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RÉSUMÉ 

 
Cette thèse étudie les déterminants de l’efficacité de la politique budgétaire, et en analyse les modalités de 
mise en œuvre. Le premier chapitre compare la valeur du multiplicateur budgétaire dans les économies 
émergentes (EMEs) et dans les avancées (AEs). Le multiplicateur est plus faible dans les EMEs que dans 
les AEs, et si les déterminants du multiplicateur y sont similaires, leur impact et leur hiérarchisation y sont 
différents. Dans les EMEs, l'amélioration de l’efficacité de la politique budgétaire semble devoir passer par 
des changements structurels relatifs aux institutions. D’après le chapitre 2, le multiplicateur décroit avec la 
part de la dette des firmes libellée en monnaie étrangère qui se trouve être particulièrement élevée dans les 
EMEs. Des mesures limitant les prêts en monnaie étrangère et favorisant le développement du système 
financier local devraient permettre de recouvrer l’efficacité de la politique budgétaire. Le troisième chapitre 
montre que les gouvernements européens interagissent entre eux pour fixer leurs politiques budgétaires : ils 
s’imitent avec un an de délai. Ces interactions semblent dues à de la concurrence par comparaison. 
L’objectif électoral des politiques budgétaires peut en réduire l’efficacité. Aussi, davantage d’institutions 
seraient nécessaires pour garantir une certaine coordination budgétaire en Europe. Les interactions 
décalées dans le temps témoignent d’un phénomène de leader-suiveur en Europe, et le chapitre 4 montre 
que l’Allemagne occupe la place de leader. L’Allemagne pourrait donc amorcer une certaine coordination 
budgétaire en Europe. 

 

 

 

 

 

 


